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L'APPORT DES ANALYSES FONCTIONNELLES ET 
PALÉOMÉTALLURGIQUES POUR LA COMPRÉHENSION DE 
L'ARMEMENT MÉROVINGIEN : 
L'EXEMPLE DES SCRAMASAXES ALSACIENS

1.	 INTRODUCTION 

Très présentes dans les tombes mérovingiennes 
et accompagnant bon nombre de défunts, les 
armes ont été essentiellement abordées via une 
approche morphologique. Plusieurs facettes de 
celles-ci restent donc peu connues et méritent 
un nouvel examen grâce aux méthodes archéo-
métriques récemment développées et dans les 
perspectives actuelles portées par l'archéologie. 

Dans le cadre du projet collectif de recherche 
(PCR) Espaces et pratiques funéraires en Alsace 
aux époques mérovingienne et carolingienne 
(ve-xe siècles), une étude des scramasaxes de la 
région a été entamée au début du projet en 2015. 
Dans la continuité des études existantes sur le 
sujet, ces armes ont d'abord été abordées sous 
leur aspect typologique. En effet, leur évolution 
typo-chronologique a été bien cernée, ce qui 
permet une datation relativement précise des 
sépultures. Cette approche s'est cependant vite 
retrouvée dans une impasse, les résultats obtenus 
ne faisant que confirmer des faits déjà observés.

On peut toutefois relever deux pans de la 
recherche peu explorés : l'aspect fonctionnel de 
l'arme d'une part, et ses techniques de fabrication 
d'autre part. Alors que l'épée mérovingienne a 
fait l'objet d'analyses paléométallurgiques dès la 
première moitié du xxe siècle (Salin & France-
Lanord, 1946), le scramasaxe, arme moins pres-
tigieuse, n'a pas bénéficié de la même attention. 
Il est pourtant présent dans les sépultures de 

1	 Archéologue territorial, Archéologie Alsace ; Université de Strasbourg, UMR 7044 Archimède.
2	 Doctorant, Université de Liège, Centre Européen d'Archéométrie ; IRAMAT, Laboratoire Archéomatériaux et 

Prévision de l'Altération, UMR 3685.
3	 IRAMAT, Laboratoire Archéomatériaux et Prévision de l'Altération, UMR 3685 ; UMR 7065 NIMBE.
4	 Université de Liège, UR AAP, CEA ; CNRS, UMR 7041 ArScAn.

toute la période mérovingienne, de la fin du ve 
au début du viiie siècle, des plus humbles aux plus 
privilégiées. L'étude de ses techniques de fabri-
cation et de sa composition peuvent pourtant 
apporter de nouveaux éléments de réflexion sur 
des aspects économiques, sociaux ou culturels 
de la société mérovingienne, de son artisanat et 
de ses pratiques funéraires. Parallèlement, les 
aspects fonctionnels n'ont été que peu abordés 
par les chercheurs et l'interprétation symbolique 
de cette arme a souvent été mise de côté au profit, 
encore une fois, de l'épée, bien plus prestigieuse.

En 2023, a débuté le projet doctoral Acies 
Ferri. Étude archéologique et archéométrique de 
l'armement du haut Moyen Âge entre Seine et 
Rhin. À travers l'étude de l'armement mérovin-
gien, outre l'aspect typo-chronologique, celui-ci 
a pour but d'identifier l'origine du fer utilisé, de 
mieux comprendre les techniques de fabrica-
tion et d'éclairer les échanges de matériaux et 
d'armes. Le premier corpus à analyser fut donc 
sélectionné en collaboration avec les intervenants 
du PCR susmentionné, et les premiers résultats 
sont ici présentés.

2.	 L'ÉTUDE 
TYPO-CHRONOLOGIQUE

Dans les premières études des nécropoles 
mérovingiennes dans le courant du xixe siècle, les 
chercheurs ont considéré les variations métriques 
des lames de scramasaxes comme un critère 

Thomas Fischbach1, Tobias Heal2, Alexandre Disser3 
& Line Van Wersch4



138

L’OBJET MÉROVINGIEN. DE SA FABRICATION À SA (RE-)DÉCOUVERTE

fonctionnel et non chronologique, les différents 
types étant reliés aux mentions de l'arme dans les 
sources écrites (Lindenschmit, 1889, p. 204‑217). 
C'est à Eduard Brenner (1912, p. 290) que l'on doit 
une première approche typo-chronologique du 
scramasaxe au début du xxe siècle. Il a identifié 
une évolution morphologique, depuis une arme 
courte au début du vie siècle à une arme plus 
massive au début du viie siècle, puis plus longue 
à la fin du viie siècle. En 1958, Kurt Böhner a 
proposé une typo-chronologie plus précise du 
scramasaxe (Böhner, 1958, p. 135‑145), qui ne 
sera pas remise en question mais plutôt affinée 
par la suite (Koch, 1977  ; Neuffer-Müller, 
1966  ; Reiss, 1994). L'étude de Jo Wernard 
(1998), basée sur mille six cents scramasaxes 
découverts dans le sud de l'Allemagne, sert 
toujours de référence, bien qu'on puisse toutefois 
lui reprocher de n'aborder l'évolution de cette 
arme que par le prisme de ses dimensions et de 
ses éventuelles associations à certains types de 
garnitures de ceinture.

Parallèlement, de nombreuses typo-
chronologies du mobilier funéraire mérovingien 
ont été développées depuis les années 1980, 
l'informatisation de la méthode de permutation 
matricielle (Périn & Legoux, 1980) permettant 
de dater les scramasaxes avec plus ou moins 
de précision (Friedrich, 2016 ; Koch, 2001 ; 
Legoux, Périn & Vallet, 2016 ; Marti, 2000 ; 
Müssemeier et al., 2003 ; Siegmund, 1998).

L'étude des scramasaxes alsaciens a porté 
sur cent trente-deux armes issues de quatorze 
sites5. Les datations des sépultures se répartissent 
entre le début du vie et le début du viiie siècle 
(Fischbach, 2018). 

La longueur et la largeur des lames ont été 
croisées à d'autres informations typologiques, 
telles que la présence d'un pommeau et/ou d'une 

5	 Artzenheim « Lotissement les Violettes » (Haut-Rhin ; Barrand-Emam, Chenal & Fischbach, 2013) ; Didenheim 
« ZAC des Collines » (Haut-Rhin ; Mamie & Mauduit, 2009) ; Eckwersheim « Burgweg Links » (Bas-Rhin ; Châtelet, 
2018) ; Erstein « Beim Limersheimerweg » (Bas-Rhin ; Fischbach, 2016) ; Hégenheim « 45 rue de Hésingue » 
(Haut-Rhin ; Billoin et al., 2008) ; Illfurth « Buergelen » (Haut-Rhin ; Roth-Zehner & Cartier, 2007) ; Matzenheim 
« Bodengewann » et Osthouse « Galgen » (Bas-Rhin ; Châtelet, 2009) ; Merxheim « Obere Reben » (Haut-Rhin ; 
Barrand-Emam, 2021) ; Niedernai « Kirchbuehl » (Bas-Rhin ; Schnitzler, 1997) ; Odratzheim « Sandgrube » 
(Bas-Rhin ; Koziol, 2012a) ; Roeschwoog « Am Wasserturm » (Bas-Rhin ; Koziol, 2012b) ; Vendenheim « Entrepôt 
Atlas-Fly » (Bas-Rhin ; Barrand-Emam et al., 2016) ; Wasselonne « Wiedbiehl » (Bas-Rhin ; Waton, Lavergne & 
Thomann, 2005).

garde en métal, d'une virole, de décors sur la 
lame, de garnitures métalliques sur le fourreau, 
mais aussi la forme de la lame — à dos droit et 
tranchant courbe ou à dos courbe et tranchant 
droit —, ainsi que la longueur de la soie — entre 
20 et 25 cm de long ou plus de 25 cm de long. Ces 
divers critères ont permis d'isoler quatre grands 
groupes typologiques qui peuvent être rattachés 
aux types établis par les chercheurs allemands et 
suisses pour les régions limitrophes de l'Alsace 
(Böhner, 1958 ; Wernard, 1998 ; Marti, 2000 ; 
Friedrich, 2016).

Le premier regroupe des scramasaxes dont la 
lame mesure entre 15 et 38 cm de longueur pour 
2,5 à 4,5 cm de largeur. La majorité d'entre eux 
sont à dos droit et tranchant courbe, avec une 
soie ne dépassant jamais les 20 cm de long. La 
plupart possèdent un pommeau et une garde en 
métal. Ils s'apparentent aux scramasaxes courts 
(Kurzsax) et étroits (Schmalsax) qui sont datés 
entre la fin du ve et la fin du vie ou le début du 
viie siècle (Wernard, 1998, p. 774-775).

Le deuxième groupe typologique est défini 
par des lames longues entre 31 et 42 cm et larges 
entre 4,4 et 5,5 cm, les soies mesurant entre 20 
et 25 cm de long. C'est dans ce groupe que l'on 
retrouve la majorité des viroles et des garnitures 
métalliques de fourreau et le plus grand nombre 
de scramasaxes à dos courbe et tranchant droit. 
Ces critères les rattachent aux scramasaxes légers 
à lames larges (leichter Breitsax), datés entre 
le dernier tiers du vie et le deuxième tiers du 
viie siècle (Wernard, 1998, p. 775-778).

Un troisième groupe plus restreint rassemble 
des armes dont la lame mesure entre 41 et 46 cm 
de long pour une largeur comprise entre 5,2 et 
6 cm, avec des soies longues de plus de 25 cm. 
Elles sont ainsi analogues aux scramasaxes 
lourds à lames larges (schwerer Breitsax) qui 
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n'apparaissent que durant le deuxième quart 
ou à partir du deuxième tiers du viie siècle, leur 
utilisation se cantonnant vraisemblablement au 
deuxième tiers du viie siècle (Wernard, 1998, 
p. 777-779).

Enfin, un quatrième groupe est essentielle-
ment caractérisé par la taille des lames. Celles-ci 
mesurent entre 49 et 60 cm de long et 4,5 et 6 cm 
de large. Les soies mesurent toutes moins de 
20 cm de long. Ces critères permettent d'iden-
tifier ces armes comme des scramasaxes longs 
(Langsax). Ce groupe est le plus tardif, puisque 
les scramasaxes de ce type n'apparaîtraient que 
dans le dernier tiers du viie siècle, leur utilisa-
tion pouvant se prolonger jusqu'au milieu du 
viiie siècle (Wernard, 1998, p. 779-780).

3.	 LE PORT DU SCRAMASAXE

La question de la constitution du fourreau du 
scramasaxe et du port de cette arme a été abordée 
au milieu du xxe siècle. C'est ainsi que Hermann 
Stoll en 1940 puis Emil Vogt en 1960 ont, à partir 
des positions de l'arme dans les tombes, proposé 
le port du scramasaxe sur la hanche gauche. Le 
fourreau était constitué d'un morceau de cuir 
replié et cousu et/ou maintenu par des rivets, 
parfois décoré d'incisions en entrelacs ou en 
zones hachurées. Le tranchant de la lame se 
trouvait systématiquement du côté de la couture. 
Le fourreau était suspendu à la ceinture par des 
lanières, des appliques ajourées complétant 
parfois le dispositif. Il était vraisemblablement 
porté en oblique, ses garnitures et le tranchant 
de l'arme tournés vers le haut (Stoll, 1940, 
p. 154 ; Vogt, 1960, p. 77). Cette interprétation 
peut être étayée par la représentation visible 
sur la stèle de Niederdollendorf (Rhénanie du 
Nord-Westphalie), où un personnage porte sur 
la hanche gauche une arme longue dont le four-
reau est orné d'une ligne de points sur son côté 
supérieur (Brast, 1970).

Le fourreau recouvrait parfois une partie plus 
ou moins importante de la poignée (Roeren, 
1962, p. 154). De telles dispositions ont été 
fréquemment observées, parfois associés à des 
restes organiques conservés (fig. 1 ; Marti, 1995). 

Selon Robert Roeren, cela s'expliquerait pour 
des raisons pratiques. Une poignée trop longue 
dépassant du fourreau pouvait créer un déséqui-
libre et il était alors nécessaire pour le porteur de 
déplacer son centre de gravité. Cela permettait 
aussi d'éviter que la poignée ne dépasse du four-
reau et gêne son porteur (Roeren, 1962, p. 154). 
L'auteur estime également que le fait de le porter 
le tranchant vers le haut permettait une attaque 
plus rapide immédiatement après avoir dégainé, 
alors que pour Matthias Weis cette disposition 
paraît peu pratique puisqu'elle nécessite de faire 
pivoter l'arme (Weis, 1999, p. 36). Il est toutefois 
tout à fait possible de saisir la poignée avec le poi-
gnet légèrement fléchi vers le bas. Une fois l'arme 
dégainée, il suffit de réaliser un mouvement de 
rotation vers le haut, le tranchant s'orientant ainsi 
progressivement vers le sol, pour amener la lame 
devant soi et se mettre directement en position 
de menacer l'adversaire, comme cela se pratique 

Fig. 1
Scramasaxe porté à 
la taille, tranchant 
vers le haut, dans 
la sépulture 71 de 
Merxheim « Obere 
Reben ». L'emprise 
du fourreau est 
reproduite par 
un trait noir ; les 
garnitures de 
fourreau en alliage 
cuivreux (équerre 
d'entrée et rivets) 
et la soie de l'arme 
sont indiquées en 
gris ; la restitution 
de la poignée figure 
en pointillés.

D'après Barrand-Emam, 
2021, vol. 2, p. 310

20 cm
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de nos jours dans le kendo (fig. 2 ; Ozawa, 1997, 
p. 22). En réalisant ce mouvement avec rapidité 
et force, il est également envisageable de réaliser 
une frappe dans la suite directe de la sortie de 
la lame.

4.	 LE SCRAMASAXE : ARME 
FONCTIONNELLE ET 
SYMBOLIQUE ?

Pour identifier ses trois types, Ludwig 
Lindenschmit s'est basé sur les descriptions 
issues des sources historiques : le Sax, arme 
courte destinée au lancer, le Langsax, arme à 
lame fine destinée à l'escrime avec des coups 
de taille et d'estoc, et le Scramasax, plus long, 
qu'il considérait comme une arme d'estoc uni-
quement (Lindenschmit, 1889, p.  204‑217). 
Walther Veeck a quant à lui relevé que les ver-
sions courtes du vie  siècle étaient associées à 
l'épée et seraient des armes secondaires, tandis 
qu'au viie siècle, les versions plus longues sont 
présentes seules dans les sépultures (Veeck, 
1931, p. 80‑81).

Malgré ces premières réflexions, la question 
de la fonction des armes a été par la suite peu 
abordée par les chercheurs, qui se sont concentrés 
sur la typo-chronologie et le statut socio-culturel 
des défunts que ces armes accompagnaient 
(Hübener, 1977, p. 512). À la suite de Ludwig 
Lindenschmit, les archéologues de la seconde 

6	 Chanson de Walther, § 1390  : «  Incolomique manu mox eripuit semispatam, / Qua dextrum cinxisse latus 
memoravimus illum, / Illo vindictam capiens ex hoste severam ».

moitié du xxe siècle ont apporté des éléments de 
réponse par l'examen des sources écrites. Ainsi, 
Jean-Pierre Bodmer évoque des coups portés aux 
aisselles, au ventre, à la poitrine et sur les flancs 
en citant les assassinats de Chilpéric Ier, d'Eberulf, 
de l'évêque Prétextat et de Sigebert Ier (Bodmer, 
1957, p. 127). Ces constatations ont été maintes 
fois reprises par la suite (Moosbrugger-Leu, 
1971, p. 83  ; Paulsen, 1967, p. 102  ; Roeren, 
1962, p. 154). Peter Paulsen a en outre mentionné 
la Lex Alamannorum, qui énumère différents 
types de blessures réalisées par des couteaux et 
des scramasaxes, tout comme un extrait de la 
Chanson de Walther (Paulsen, 1967, p. 102) : 
lors d'un combat contre Hagen, Walther, après 
avoir brisé son épée et perdu son bras, attrape sa 
« courte épée » qu'il porte au flanc droit et assène 
un coup au visage de son adversaire6. Ce terme de 
« courte épée » est la traduction de semispatam 
proposée par Sophie Albert, Silvère Menegaldo 
et Francine  Mora (Chanson, 2009, p.  196). 
À la période mérovingienne, il n'existe pas à 
proprement parler de « courte épée » ou de « demi-
épée », dans le sens d'une arme courte à double 
tranchant. Il pourrait ici s'agir du scramasaxe, 
comme le suggère Simon Coupland (1990, p. 142-
143). Est donc attribuée à celui-ci une fonction 
d'arme destinée au combat rapproché, justifiée 
par la taille réduite des exemplaires du vie siècle. 
Cette caractéristique a incité certains auteurs 
à faire du scramasaxe également un outil du 
quotidien (Grünewald, 1988, p. 144‑145). Par 
ailleurs, pour Heiko Steuer, le scramasaxe n'est 

Fig. 2
Prise de garde en 

kendo, depuis le 
sabre porté à la 

ceinture, tranchant 
vers le haut, jusqu'à 
la position de garde 

dite Chūdan-no-
kamae (ou « garde 

moyenne »). Le 
tranchant du sabre 

est indiqué en rouge. 

D'après Ozawa, 
1997, p. 22, 27
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utile au combat que lorsqu'il est utilisé avec un 
bouclier (Steuer, 1968, p. 61). On opposera aux 
hypothèses du combat rapproché et de l'utilisation 
exclusive du scramasaxe avec un bouclier deux 
comparaisons plus récentes qui montrent la 
possibilité de sortir vainqueur d'un duel avec 
une arme courte contre un opposant muni d'une 
arme longue7. Le premier exemple concerne les 
techniques de combat à la dague contre une épée 
et/ou une lance dans le traité Fior di battaglia de 
Fiore de'i Liberi, daté du xve siècle8. Le deuxième 
exemple, bien plus contemporain, est celui des 
trois derniers kata du kendo qui voient shidachi 
(l'élève) réaliser une technique au kodachi, un 
sabre court en bois, face à uchidachi (le maître) 
qui l'attaque au bokken, sabre long en bois. Dans 
ces deux exemples, c'est parce que la main gauche 
est libre que la technique peut être exécutée, 
puisqu'il est alors possible de saisir l'adversaire 
en même temps que la parade et/ou l'attaque est 
réalisée (Ozawa, 1997, p. 115‑119). L'utilisation 
d'un bouclier avec un scramasaxe pourrait ainsi 
constituer une contrainte plutôt qu'un avantage 
et annulerait l'avantage de mobilité et de rapidité 
qu'une arme courte confère.

Lors d'un combat avec une arme courte contre 
une arme longue, l'enjeu est de réduire la dis-
tance, afin de se mettre en position de force face 
à un opposant qui sera alors gêné par la longueur 
de son arme. Cependant, comme la distance à 
parcourir pour atteindre l'adversaire est plus 
grande avec une arme courte qu'avec une arme 
longue, attaquer le premier est trop dangereux. 
Il est alors nécessaire de laisser l'initiative de 
l'attaque à l'opposant : il réduit ainsi la distance 
lui-même lors de son assaut, mais en plus l'iner-
tie et l'élan créés par sa frappe avec une arme 
plus longue et/ou plus lourde vont le mettre à 
découvert. Par ailleurs, laisser l'initiative de 
l'attaque à l'opposant permet de profiter de la 
faiblesse du moment de l'attaque. C'est en effet 
pendant ces fractions de secondes qu'il est le plus 
vulnérable : sa garde est cassée, il est sorti de son 
état de vigilance et il a perdu sa conscience de la 

7	 Tout en gardant la prudence nécessaire quant aux parallèles entres des sources différentes sur la forme, le 
fond et la période (Boffa, 2014, p. 175).

8	 Dont différentes transcriptions sont consultables à l'adresse suivante  : https://wiktenauer.com/wiki/
Fiore_de%27i_Liberi/Sword_vs._Dagger (consulté le 23 mai 2024).

situation. En outre, l'engagement du corps entier 
de l'attaquant peut le mettre en situation de désé-
quilibre. Ce court laps de temps peut être utilisé 
pour esquiver l'attaque ou réaliser une parade, 
ce qui permet d'enchaîner immédiatement par 
un coup rapide.

Les scramasaxes de taille courte à moyenne 
permettaient donc aux combattants de s'engager 
dans des combats contre des assaillants équipés 
d'épées ou de lances. Pour Heiko Steuer, si le 
scramasaxe s'alourdit à partir du viie  siècle, 
c'est pour répondre au renforcement des protec-
tions individuelles (Steuer, 1970, p. 368). Cet 
agrandissement a également été mis en parallèle 
avec le développement des accessoires équestres 
dans les sépultures dans le courant du viie siècle, 
faisant des scramasaxes de plus en plus longs de 
potentielles armes de cavalier (Steuer, 1970, 
p. 358, 375). Cette association n'est cependant 
pas systématique, loin de là, et il est alors difficile 
de confirmer le lien entre ces deux phénomènes. 
Cela impliquerait-il que les hommes qui com-
battaient à pied à partir du début du viie siècle 
n'utilisaient plus le scramasaxe ? La disparition 
progressive d'armes courtes indiquerait-elle 
l'absence de combats au corps-à-corps à partir 
du milieu du viie siècle ? 

Ces questions se heurtent à la possibilité que 
les objets découverts dans les sépultures ne 
représentent pas fidèlement la culture matérielle 
quotidienne des sociétés mérovingiennes (Périn, 
2006). Les assemblages d'armes moins variés au 
viie qu'au vie  siècle font écho à la raréfaction 
progressive du mobilier dans les sépultures à 
cette période. Les armes présentent toutefois 
des caractéristiques fonctionnelles : elles sont 
confectionnées en fer, et portent des marques 
de réparation et d'usures.

Pour tenter une autre interprétation de ce 
changement morphologique, il faut peut-être 
regarder du côté de l'aspect social de l'arme-
ment. En effet, à partir du milieu du viie siècle, 
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il est fréquemment observé dans les sépultures 
la présence unique du scramasaxe, sans épée 
associée, cette dernière se faisant en même temps 
de moins en moins présente dans les tombes 
(Paulsen, 1967, p. 102). Cette dissociation pro-
gressive des deux armes et la raréfaction de l'épée 
interviennent parallèlement à l'allongement de la 
lame qui a abouti au Langsax9. Si l'intérêt d'avoir 
une arme courte, le Kurzsax et ses évolutions, 
associée à une arme longue, l'épée, répond à 
une logique martiale, le port simultané de deux 
armes aux dimensions proches pose plus de 
questions. Faut-il alors considérer le scramasaxe 
long dans les sépultures où il constitue la seule 
arme comme «  une épée de substitution  »  ? 
L'allongement du scramasaxe, arme bien plus 
courante et plus accessible que l'épée, pourrait 
alors être une façon d'affirmer un certain statut 
social quand ce dernier ne permet pas le port  
de l'épée. Pour expliquer la présence de Langsax 
associés à des épées, il faudrait alors voir l'allon-
gement progressif des scramasaxes comme une 
mode suivie par toutes les couches sociales de la 
population, élites comprises.

5.	 L'APPORT DES ÉTUDES 
PALÉOMÉTALLURGIQUES

Parallèlement à ces considérations fonctionnelles 
des scramasaxes, il est également apparu que la 
recherche ne s'était que peu intéressée à l'étude 
de leur production. En effet, les scramasaxes 
sont le fruit d'une chaîne opératoire longue et 
complexe qui comporte le choix des alliages, la 
mise en forme de l'objet et souvent des traite-
ments thermiques pour obtenir les propriétés 
mécaniques souhaitées. Aborder ces aspects 
nécessite une approche paléométallurgique. Ce 
type d'étude a déjà été employé sur un grand 
nombre d'objets en fer, notamment des épées 
(Salin & France-Lanord, 1946 ; Kucypera & 
Hošek, 2014 ; Török et al., 2022), et a permis 
de révéler des modalités de fabrication allant de 

9	 Bien que des exemples alsaciens d'association d'un Langsax à une épée soient connus avec les sépultures 
privilégiées 93 d'Artzenheim (Barrand-Emam, Chenal & Fischbach, 2013) ou 1016 d'Eckwersheim (Châtelet, 2018).

10	 Ou Dorfschmeiden ; Jo Wernard suggère cependant que l'augmentation de la longueur des scramasaxes, 
observée de manière plus ou moins synchrone à travers sa zone d'étude, semble indiquer qu'il existait une 
forme de centralisation de leur production.

l'utilisation d'alliages aux propriétés différentes 
pour le dos et le tranchant, appelée tranchant 
rapporté (Hošek, Bárta & Šmerda, 2017), 
à l'implémentation de techniques complexes 
comme le damas d'assemblage (Dillmann et al., 
2005). En revanche, les scramasaxes n'ont que 
rarement bénéficié de ce type d'étude et seuls 
quatre travaux leur ont été consacrés au cours 
des cinquante dernières années (Rotili, 1977 ; 
Szameit & Mehofer, 2002 ; Koch Waldner, 
2019 ; Merico et al., 2021). Ceux-ci ont permis 
d'identifier des caractéristiques de la fabrication 
des scramasaxes, telles que des trempes sélec-
tives entre le dos et le tranchant, la présence 
de tranchants rapportés et des indications de 
traitements thermiques.

Si ces publications soulignent les apports de la 
paléométallurgie, leur approche est typiquement 
limitée à des armes uniques ou à des scrama-
saxes provenant d'un seul site. Une étude portant 
sur les armes de plusieurs nécropoles pourrait 
apporter d'autres types d'informations, comme 
l'influence d'aspects extérieurs qui affecterait 
la manufacture de celles-ci. Ces questions ont 
depuis longtemps intéressé les chercheurs : la 
manufacture et la distribution des scramasaxes 
s'effectuaient-elles à l'échelle locale, par des for-
gerons de village (Wernard, 1998, p. 748)10, ou, 
au contraire, la production était-elle fortement 
centralisée et placée sous autorité élitaire, comme 
cela semble être le cas à l'époque carolingienne 
(Stalsberg, 2017, p. 263) ? Une telle centralisa-
tion aurait eu pour effet une normalisation de la 
production. Il est donc pertinent de considérer 
un grand nombre d'armes mérovingiennes afin 
de voir si des corrélations peuvent être établies 
entre construction, typo-chronologie, critères 
métriques et contexte.

Dans le cadre de la thèse intitulée Acies 
Ferri. Étude archéologique et archéométrique 
de l'armement du haut Moyen Âge entre Seine 
et Rhin, trente-deux scramasaxes provenant 
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de quatre nécropoles mérovingiennes d'Alsace 
—  Kolbsheim et Oberschaeffolsheim dans le 
Bas-Rhin ainsi que Kembs et Illfurth dans le 
Haut-Rhin (fig. 3) — ont été sélectionnés pour 
une étude paléométallurgique. L'étude étant en 
cours, les résultats présentés ici se concentrent 
spécifiquement sur la relation entre manufacture 
et typologie.

5.1.	 Méthodologie

Pour aborder les techniques de fabrication de 
ces armes, un protocole normalisé a été élaboré, 
sur la base de travaux antérieurs, eux-mêmes 
basés sur des études déjà réalisées (Dillmann 
et al., 2017 ; L'Héritier et al., 2023 ; Heal et al., 
2024). L'approche macroscopique et typologique 
de ces scramasaxes a été réalisé dans le cadre 
du PCR Espaces et pratiques funéraires en Alsace 
aux époques mérovingienne et carolingienne 
(ve-xe siècles), en utilisant les catégories typo-
chronologiques établies par Matthias Friedrich 
(2016, p. 278-280). Cette étude a permis l'iden-
tification de zones propices au prélèvement de 
matière. Pour ceci, il est crucial d'observer la 
microstructure sur l'entièreté de la largeur de la 
lame, car celle-ci peut varier d'un côté à l'autre 
(Pleiner, 1993). Cependant, il est tout aussi 
important de préserver l'intégralité structurale 
de la lame. C'est pourquoi deux prélèvements 
triangulaires ont été effectués de chaque côté 
avant d'être enrobés de résine et polis (fig. 4). Les 
surfaces ont été attaquées par les réactifs Nital et 
d'Oberhoffer, afin de révéler différents aspects de 
leur microstructure.

La première analyse consiste en l'acquisition 
d'une mosaïque de la surface entière par micros-
copie optique (MO), permettant d'obtenir une 
vue de l'ensemble de la construction de l'arme. 
Elle permet également l'identification d'inclu-
sions de réduction, la production de fer par 
procédé direct ayant pour résultat la création 
de déchets scorifiés qui se retrouvent entourés 
par le fer. Ces inclusions, dont la chimie dépend 
des conditions de la réduction, peuvent avoir des 
effets mécaniques sur la lame. Une analyse des 
éléments majeurs de ces inclusions (réalisée par 
MEB-EDS, en utilisant le même paramétrage que 
Disser, Bauvais & Dillmann, 2020) a permis 

d'identifier l'utilisation de multiples masses de 
fer dans un même objet. Cette section de l'étude 
est toujours en cours, mais des résultats de deux 
échantillons sont utilisés ici.

5.2.	 Résultats

Les scramasaxes étudiés se partagent en cinq 
types différents : dix (soit 32 % du corpus) sont 
des Schmalsax et trois (9 %) sont des Kurzsax. Les 
armes avec une longue soie (> 20 cm), indiquant 
une utilisation prévue à deux mains, sont consi-
dérés comme des schwerer Breitsax ; ils sont au 
nombre de trois (9 %). Treize scramasaxes (41 %) 
sont des leichter Breitsax, deux (6 %) sont des 

Fig. 3
Carte de répartition 
des quatre sites 
sélectionnés 
pour l'étude 
paléométallurgique, 
tous fouillés par 
ANTEA-Archéologie 
et en cours d'étude 
(fond : Atlas 
historique d'Alsace). 

DAO : T. Fischbach

http://www.atlas.
historique.alsace.uha.fr
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Fig. 4
Prélèvement sur 
un scramasaxe à 
l'outil rotatif (en 

haut) et résultat du 
comblement d'un 
prélèvement à la 
résine époxy bi-

composant teintée 
dans la masse par 

Clotilde Proust, 
restauratrice 

(en bas). 

Photos : T. Heal

Langsax. L'exemplaire TH.1.X.009 est de typo-
logie incertaine, présentant des caractéristiques 
à la fois de Kurzsax et de leichter Breitsax (tabl. 1 
et fig. 5 : A).

5.2.1. Construction et typologie

La méthode de construction de ces armes se 
partage en trois méthodes différentes : dix scra-
masaxes (31 %) ne semblent pas comporter de 
tranchant rapporté. Néanmoins, certains tran-
chants observés, notamment ceux de TH.1.X.022 
et TH.3.X.004, sont très minces par rapport à 
l'épaisseur du dos. Il est donc possible que 
certains exemplaires particulièrement corrodés 
(notamment TH.4.X.002) aient eu un tranchant 
rapporté qui a été perdu. De plus, le corpus com-
prend trois scramasaxes (TH.1.X.013, TH.1.X.014 
et TH.3.X.003) qui n'ont pas pu être échantil-
lonnés sur le tranchant du fait d'une mauvaise 

préservation. Il est possible que ceux-ci avaient 
également des tranchants rapportés. Quinze 
scramasaxes présentent un tranchant rapporté 
qui pourrait être qualifié de « classique », c'est-
à-dire une soudure principale entre le dos et le 
tranchant. Ce groupe est le mieux représenté 
(47 %). Six scramasaxes (19 %) présentent une 
double soudure : en plus du tranchant rapporté, 
ces armes présentent une deuxième soudure 
dans le dos, ou possiblement dans le tranchant 
(fig. 5 : C et fig. 6).

5.2.2. Soudures et travail préalable

Les soudures qui rattachent le tranchant au dos 
présentent plusieurs formes différentes. Les plus 
communes consistent en deux sections planes de 
fer posées l'une sur l'autre (seize exemples dans 
les scramasaxes étudiés). Elles forment un angle 
caractéristique par rapport au plat de la lame 

Comblement

Comblement

10 cm
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Tabl. 1
Synthèse des 
résultats de l'analyse 
des scramasaxes 
en utilisant la 
typologie établie par 
Matthias Friedrich 
(2016, p. 278-280).

Numéro d'étude Tranchant rapporté Corroyage Typologie

TH.1.X.001 Non Non L. Breitsax

TH.1.X.002 Non Oui Schmalsax

TH.1.X.003 Oui (/) Non L. Breitsax

TH.1.X.004 Oui (/) Oui Schmalsax

TH.1.X.005 Oui (/) Non S. Breitsax

TH.1.X.006 Double (M et S) Oui ? L. Breitsax

TH.1.X.007 Oui (M) Oui L. Breitsax

TH.1.X.008 Oui (/) Non Kurzsax

TH.1.X.009 Oui (/) Oui Incertain

TH.1.X.010 Non Oui Schmalsax

TH.1.X.011 Double (/ et /) Oui L. Breitsax

TH.1.X.012 Oui ? Non Schmalsax

TH.1.X.013 N.A. Oui Schmalsax

TH.1.X.014 N.A. Oui Schmalsax

TH.1.X.015 Oui (Λ) Non L. Breitsax

TH.1.X.016 Non Non Schmalsax

TH.1.X.017 Non Non Schmalsax

TH.1.X.018 Double (/ et /) Non Schmalsax

TH.1.X.019 Oui ? Non L. Breitsax

TH.1.X.020 Double (/ et /) Oui L. Breitsax

TH.1.X.021 Oui (/) Oui S. Breitsax

TH.1.X.022 Oui (/) Oui Langsax

TH.1.X.023 Oui (Λ) Oui Kurzsax

TH.2.X.001 Oui (V) Oui L. Breitsax

TH.3.X.001 Double (/ et /) Oui S. Breitsax

TH.3.X.002 Double (/ et M) Oui Langsax

TH.3.X.003 N.A. Oui L. Breitsax

TH.3.X.004 Oui (/) Oui L. Breitsax

TH.3.X.005 Non ? Oui L. Breitsax

TH.4.X.001 Non Non L. Breitsax

TH.4.X.002 Non ? Oui Kurzsax

TH.4.X.003 Oui (Λ) Non Schmalsax
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et sont désignées ici comme soudures en slash 
(/). Quatre soudures sont effectuées en triangle, 
technique parfois appelée « en gueule de loup » 
mais désignée ici comme soudure en V ou en 
Λ pour différencier l'orientation de la soudure 
par rapport à la lame (dirigée vers le dos ou vers 

le tranchant respectivement). Trois exemples 
présentent en outre une possible variante des 
soudures en V  : les soudures en M. Celles-ci 
semblent être des soudures en gueule de loup 
qui ont été repliées sur les bords lors de la mise 
en forme de la lame. Enfin, un exemple d'une 

Fig. 5
Répartition des types 

de scramasaxes et 
des techniques de 

fabrications par site. 
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soudure en S a été identifié, mais son procédé 
d'exécution n'est pas clair (fig. 5 : D).

L'attaque au réactif d'Oberhoffer, qui révèle 
la présence de structures liées au phosphore, a 
également mis en évidence des striations dans 
le métal. Ces dernières indiquent un corroyage 
préalable : la masse de métal, ou barre, qui a été 
utilisée pour former la section a été repliée sur 
elle-même plusieurs fois avant d'être assemblée. 
Vingt scramasaxes, soit 63 % du corpus, ont été 
corroyés, majoritairement au dos. Seuls deux 
scramasaxes (TH.1.X.002 et TH.3.X.005) pré-
sentent un corroyage se poursuivant jusqu'au 
tranchant (fig. 5 : B).

5.3.	 Interprétation

5.3.1. Construction

Les résultats de cette étude restent prélimi-
naires, mais plusieurs pistes d'étude se dégagent. 
L'existence de scramasaxes à double soudure est 
curieuse, car toute soudure, même bien réalisée 
comme c'est le cas sur les exemplaires étudiés, 
risque d'introduire un point de faiblesse méca-
nique lors de l'utilisation de l'objet. De plus, 
effectuer une soudure correctement est un pro-
cédé complexe nécessitant une grande quantité 
de carburant pour maintenir une température 
suffisante. Si la soudure est bien réalisée, les 
propriétés mécaniques apportées par un tran-
chant rapporté sont généralement suffisantes 
pour contrebalancer ces inconvénients, ce qui 
explique la popularité de ce type de lames au Haut 
Moyen Âge (Dillmann et al., 2005 ; Kucypera 
& Hošek, 2014  ; Hošek, Bárta & Šmerda, 
2017). À l'opposé, l'introduction d'une épaisseur 
supplémentaire dans un scramasaxe n'apporte 
aucun avantage évident, la double soudure 
apportant plus d'inconvénients qu'un tranchant 
rapporté « classique ». Malgré cela, plusieurs 
scramasaxes précédemment étudiés ont montré 
une construction à double soudure (Szameit 
& Mehofer, 2002 ; Koch Waldner, 2019). À 
la suite d'une discussion avec Rémy Jeannot11, 

11	 CNRS-Université de Franche-Comté, Laboratoire Chrono-Environnement, UMR 6249.
12	 Discussions avec Samuel Folio, ancien coutelier.

un possible avantage a été suggéré. Un repli 
préalable de la barre pour former le tranchant 
pourrait donner un avantage mécanique, car 
une telle configuration limiterait le nombre d'in-
clusions parallèles au plat de la lame, lesquelles 
pouvant poser problème lors de l'utilisation de 
l'arme. Une abrasion de la surface pendant ou 
après la mise en forme enlèverait les traces du 
repli, et pourrait également expliquer la forme 
si particulière de la soudure en S de l'exem-
plaire TH.1.X.006. Une double soudure observée 
sur un scramasaxe trouvé à Überackern (Haute-
Autriche) a été expliquée de manière similaire : 
une soudure déjà présente dans la barre aurait 
été déformée lors de la mise en forme de la lame 
(Koch Waldner, 2019).

Cette hypothèse ne semble toutefois pas per-
tinente pour les scramasaxes alsaciens étudiés 
jusqu'à présent. Elle est en effet contredite par 
les résultats des analyses MEB-EDS effectuées 
sur les exemplaires TH.1.X.006 et TH.1.X.018, 
présentant une double soudure. Les trois parties 
constitutives de TH.1.X.006 ont été fabriquées 
à partir de trois masses différentes, tandis que 
la partie centrale et le dos de TH.1.X.018 fai-
saient partie de la même masse, au contraire du 
tranchant.

D'autre part, le corroyage, technique depuis 
longtemps employée dans la construction 
d'armes, notamment pour de nombreuses épées 
laténiennes (Pleiner, 1993, p. 141), présente un 
intérêt particulier. Les couteliers et forgerons 
modernes affirment qu'il affine le métal en éli-
minant une partie des inclusions qui pourraient 
poser problème lors de l'utilisation de l'objet12. 
De même, le damas d'assemblage, forme de 
corroyage très particulière, augmenterait la 
résistance aux chocs. Les auteurs d'études aca-
démiques sont plus sceptiques : s'il est vrai qu'un 
corroyage fer/acier peut être plus résilient qu'un 
acier pur (Wadsworth, 2016), cela ne semble 
être le cas que par la présence de carbone (Thiele 
et al., 2015), qui n'est observée que rarement 
parmi les scramasaxes étudiés ici. Lorsque tous 
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Fig. 6
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Fig. 7
Répartition des 
techniques de 
fabrication des 
scramasaxes 
par typologie. 

© T. Heal

les échantillons auront été analysés par MEB-
EDS, il sera intéressant d'observer le nombre de 
masses différentes qui ont été employées pour 
effectuer le corroyage.

5.3.2. Croisement de données

En considérant la relation entre méthodes de 
construction et lieu de découverte (fig. 5  : B, 
C, D), on constate qu'aucune tendance nette ne 
peut être mise en évidence, ce qui peut être dû 
au petit nombre d'échantillons. Les scramasaxes 
corroyés sont les plus communs sur tous les sites 
sauf Kolbsheim. Par contraste, les cinq armes 
retrouvées à Illfurth et la seule de Kembs sont 
corroyées. Le scramasaxe avec un tranchant 
rapporté « classique » est la construction la plus 
représentée, avec au moins un exemplaire pour 
chaque site. Les soudures les plus communes sont 
les soudures en slash (/), ce qui n'est pas surpre-
nant puisqu'elles sont les plus faciles à réaliser. 
Le scramasaxe de Kembs se démarque car, dans 
ce corpus, il s'agit du seul exemplaire présentant 
une soudure en V.

En comparant le mode de fabrication et la typo-
logie, on constate que les scramasaxes corroyés se 

répartissent de manière égale à travers les types 
(fig. 7 : A), mais, ici aussi, il se peut qu'il s'agisse 
d'un biais lié au nombre limité d'échantillons. 
La forme des soudures ne semble pas montrer 
de corrélation particulière avec la typologie 
(fig. 7 : C). Le nombre de masses employées dans 
la construction présente une possible évolution : 
les scramasaxes sans tranchant rapporté sont 
limités aux types plus anciens, entre la fin du ve 

et le milieu du viie siècle, alors que les scrama-
saxes à double soudure sont, à l'exception d'un 
Schmalsax, uniquement des types plus tardifs 
datant du viie  siècle. Il serait prématuré d'en 
tirer des conclusions, mais ceci pourrait-être une 
indication d'une complexification des méthodes 
de construction au fil du temps. Cependant, 
étant donné la présence d'une double soudure sur 
un Schmalsax, il se pourrait que cette technique 
apparaisse avant le viie siècle.

On peut noter une forme de standardisation 
dans la production des scramasaxes, visible 
notamment par la prédominance des soudures 
en slash, la préférence pour les scramasaxes 
corroyés et la présence régulière d'un tranchant 
rapporté « classique ». Il est néanmoins impos-
sible d'affirmer que cette normalisation soit 
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causée par une volonté de quelconques élites, 
comme cela semble être le cas pour la période 
carolingienne (Stalsberg, 2017, p. 263). Il est 
tout aussi possible qu'il s'agisse de traditions 
forgeronnes largement répandues car efficaces ; 
pour preuve, ces techniques restent utilisées en 
coutellerie moderne. Si l'augmentation syn-
chrone de la longueur des scramasaxes peut être 
considérée comme l'évidence d'une production 
centralisée, il est tentant d'affirmer, à la suite 
de Jo Wernard (1998, p. 748), qu'il en est de 
même pour l'augmentation de la complexité 
des techniques.

6.	 CONCLUSION

En abordant le scramasaxe — arme générale-
ment considérée comme bien connue — sous 
de nouveaux angles de recherche, il est possible 
d'en proposer de nouvelles interprétations. Les 
questionnements d'ordre fonctionnel ou relatifs 
aux matériaux employés permettent d'apporter 
des indices supplémentaires sur la vie de l'arme, 
de sa fabrication à son utilisation, en finissant 
par l'inhumation au côté du défunt.

Les raisons de l'allongement des lames mérite-
raient d'être plus explorées, notamment par une 
archéologie du geste ou par l'étude des sources 
écrites. Il est fréquemment mentionné que les 
lames s'allongent parce que les techniques de 
combat changent : de quelles techniques exac-
tement parle-t-on  ? Et pour quelles raisons 
auraient-elles changé  ? Au-delà de logiques 
simplement martiales et fonctionnelles, cet 

allongement ne pourrait-il pas être également 
d'ordre social, consistant en une façon d'afficher 
son statut pour les personnes qui ne portent pas 
l'épée ?

L'étude paléométallurgique apporte égale-
ment de nouveaux éléments de réflexion sur la 
fabrication des scramasaxes alsaciens. Il semble 
exister trois méthodes de construction : les scra-
masaxes sans tranchant rapporté, à tranchant 
rapporté « classique » et à double soudure. La 
majorité d'entre eux sont corroyés, mais la rai-
son exacte de cette pratique reste inconnue. La 
confrontation entre typologie, contexte et type 
de construction n'a pas fourni de tendances 
flagrantes, mais une possible complexification 
des méthodes de construction au fil du temps, 
ainsi qu'une normalisation dans leur manufac-
ture sont envisageables. Cependant, on ne peut 
pas encore déterminer si cela est dû aux élites ou 
à des traditions forgeronnes particulières.

Beaucoup de travail reste à faire en ce qui 
concerne l'étude paléométallurgique de ces 
armes. La prochaine étape consistera en une 
caractérisation systématique par MEB-EDS des 
éléments majeurs des inclusions de réduction, 
afin d'identifier l'utilisation potentielle de multi-
ples masses brutes, notamment lors du corroyage. 
Cette étude sera complétée par une analyse des 
éléments traces dans ces mêmes inclusions, 
pour identifier les provenances et déterminer 
des réseaux de production et d'échange qui 
existaient dans le nord de la Gaule à l'époque 
mérovingienne.
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